
Le Tombeau de Napoléon, un psychodrame mineralogico-
historique

Amis (Jussieu), 10 Juin 2017

1- Un projet controversé: initié par A. Thiers et Louis-
Philippe pendant la Monarchie de Juillet  (1840), terminé (à 

contre cœur) par Napoléon III en 1861

2- Les marbres de la crypte

3- Les « Porphyres » du sarcophage: 
Diorite/Andésite de Ternuay (Vosges) et Quartzite 

de Chokcha (Lac Onega, Carélie Russe)

4- Conclusion: Une étape majeure de la technique 
granitière en France





Retour des Cendres de Napoléon: Décembre 1840

« La Belle Poule » au Havre
Remontée (de nuit) le long de la Seine
dans un  grand enthousiasme populaire
Assiette:  Arrivée à Rouen le 15 Décembre 1840



Le « Dernier Bivouac » de Courbevoie
Théophile Gautier- Emaux et Camées 1852



Le projet  de 1840-1841
- 1840: Grand concours par la Commission des Douze (secrétaire, Th. 

Gautier): 81 projets(!)

- 1841: Aucun projet retenu, mais redéfinition des règles et 
désignation des architectes: L. Visconti (Monument) et C. Maroselli
(statue)

- Les recommandations de la Commission:
- Tombeau dans une crypte au centre du Dôme, sommet affleurant au niveau 

du sol

- Statue équestre de Napoléon en habit d’Empereur Romain

- Sarcophage massif en porphyre, rouge pour le sarcophage, vert pour le socle 
(référence aux grandes roches de l’Antiquité)

- Tous les matériaux doivent provenir du territoire national









Les Marbres
- Le plus grand poste de dépenses (1/3 budget total, > 

1,5 Mf

- Marbres colorés: France (Pyrénées (Aubert): H. Tarride, 
Toulouse), Alpes (Ceillac, Queyras): H. Perroncel, 
Grenoble  ) + Boulonnais (Lunel): M. Gaudy, Boulogne

- Marbres blancs (statuaires): en dépit des 

récriminations pyrénéennes, Italie (Carrare, Seravezza): 

Firme Henraux Père et Fils, Paris-Italie (également 
maîtres d’œuvre)- En concurrence avec Schwindt
(creusement de la crypte), sont remplacés par 

Seguin



1: Aubert (Grand Antique), 2: Saint-Béat, 3: Sarancolin



Marbre Grand Antique: Colonnes torses du Baldaquin











Escalier de descente à la crypte: Lunel Fleuri (Boulogne)





Jean-Jacques (James) Pradier



Les bas-reliefs de Pierre Charles Simart



Les seuls témoins de l’époque de Louis XIV, restaurés et repris 
par Seguin et son équipe





Une innovation technologique: les marbres émaillés de la rosace en fond de 
crypte



Une lutte incessante contre une administration tatillonne

En raison de retards de paiement, H. Perroncel (Brèche Napoléon) fait 
faillite
- La firme Henraux (qui existe toujours en Italie) ne cesse de réclamer 
son dû, sans cesse reporté par le Ministre



La crise de 1848

Dés l’avènement de la Seconde République, A. Ledru-Rollin, nouveau ministre 
de l’Intérieur, instaure une Commission (dite des Douze) pour évaluer le travail 
de L. Visconti

Le rapport est dévastateur: dépassement des crédits, choix des matériaux, 
travail de J. Pradier « indigne de sa réputation »

L. Visconti appelle à son secours Héricart de Thury, qui dans une longue lettre 
au ministre (18 pages) justifie point par point les choix de Visconti.

Celui-ci obtient finalement de rester en place, reçoit une part des crédits 
demandés (3Mf au lieu de 4). Il peut continuer ses travaux, au prix de quelques 
aménagements:

- Abandon de la statue équestre de Maroselli (enfui à Londres avec Louis-
Philippe). Remplacée par Napoléon en pied au fond de la crypte

- Pierre Charles Simard est chargé de toutes les sculptures

- Abandon de la rénovation de la coupole (sera faite… en 2000)









Les « porphyres »

- Des années de recherches pour trouver 
des équivalents des porphyres antiques

- Le socle: Porphyre vert (andésite-
diorite) de Ternuay (Vosges)

- Le sarcophage: Quartzite Jatulien de 
Chokcha, Lac Onega (Carélie Russe)

- Dans les deux cas, invraisemblables 
tractations et marchandages







Le porphyre rouge du sarcophage

- Alors que Visconti pensait modifier son 
projet, un échantillon arrive de Russie

- Etudié par A. Cordier, L. Léouzon le Duc 
envoyé en mission travail effectué par 
J. Bujatti

- Le Tsar Nicolas I autorise l’exploitation, 
exempte de droits

- Bujatti convoie les blocs à Paris, doit 
payer droits de douane et octroi





Les démélés de J. Bujatti avec l’administration



Le plus vieux « Grès Rouge » du monde (2,4 Ga), témoin de l’arrivée de 
l’oxygène dans l’atmosphère









Une des roches ornementales les plus utilisées en Russie (Cathédrale 
St Isaac, Place Rouge). Le monument de Nicolas 1 (1859), et son 
architecte (français), Auguste Ricard de Montferrand (1786-1858)



Le porphyre vert du socle, une histoire vosgienne

Des roches comparables aux échantillons antiques sont bien connues dans les 
Vosges (Belfahy). Deux granitiers répondent à l’appel d’offre de Visconti: Colin 
(Epinal) et Jean François Varelle (Servance)

Colin est mieux disant (33.000 contre 77.000f): il a d’abord la préférence.

Mais, après la Révolution de 1848, les relations se dégradent avec Visconti. Il 
refuse d’envoyer des échantillons de référence et de recevoir le maître 
d’œuvre de Visconti, M. Seguin

Seguin traite alors avec Varelle (recommandé par Héricart de Thury), pour une 
roche provenant de la carrière du Mont Thillet, près de Ternuay (commune de 
Belonchamp, carrière retrouvée par JP Gremilliet et C. Delangle)

Sans passer par le Dépôt des Marbres, Varelle envoie à Seguin les éléments 
sciés er dressés du socle (6 blocs), qui n’auront plus qu’à être polis et 
assemblés.

La firme de Varelle (Graniterie du Pont de Miélin) aura un quasi-monopole des 
objets monumentaux en granite (surtout colonnes) jusqu’à la veille de la 
Seconde Guerre Mondiale.





Une carrière retrouvée (Jean-Paul et Cyrille)







Des filonnets (quartz-feldspaths!) caractéristiques



La taille du sarcophage, chef d’œuvre de 
technique marbrière

- Seguin fait ses comptes: sciage + sculpture à la main 
demanderaient des centaines de journées 
d’ouvriers, des milliers de pointes à reforger: 
Impossible

- Utilise pour la première fois des machines à vapeur, 
à la grande inquiétude de L. Visconti- Le sarcophage 
est finalement réalisé en moins de deux ans

- Révolution technique qui marque le retour des 
« granits » en pierre décorative, ce qui n’avait plus 
été fait depuis les anciens Egyptiens



Un travail technique d’une difficulté extrême

« Une couronne de 0,64 m à peine 
ébauchée demande 43 journées 
d’un habile ouvrier et le 
reforgeage de 6000 pointes » 
(Seguin)
Taille d’une surface plane de 3, 91 
m2: 115 journées d’ouvrier et le 
forgeage de 3103 pointes d’outils
(au total, il y aura 218, 23 m2 de 
taille et 85, 37 m2 de « moulinage 
ou martinage » au grès et à l’eau)



L’emploi de tous les matériaux est vérifié au cm3 près





« Pour le polissage du dessus du 
socle qui ne peut plus servir .. 
employé 35 journées d’hiver de 
polisseur …dont le prix doit être 
attribué comme journées d’été, 
attendu que les ouvriers ont recetté
ce qui est reconnu par le droit »

Les ouvriers travaillent du lever 
au coucher du soleil. On fait 
donc la distinction entre 
journées d’hiver et d’été (mieux 
payées)



Une machine qui coûte..

Seguin a du payer la machine à vapeur 
Pour rentrer dans ses frais, il demande « à 
titre d’indemnité ».. Que l’Administration 
lui abandonne les débris provenant du 
sciage, « débris qui seraient réduits en 
poussière ou totalement perdus, si l’on 
employait les moyens ordinaires »

(Lettre de Seguin au Directeur des Beaux-
Arts, donc au Ministre, qui transmet pour 
accord à Visconti!)



Vingt ans après: 1841-1861

Le sarcophage est terminé en 1853, mais il faudra encore attendre 8 
ans pour que le Tombeau soit inauguré par l’Archevêque de Paris

Entre temps, les principaux protagonistes ont disparu (Pradier en 
1852, Visconti en 1853, Simart en 1857, sans compter Nicolas I en 
1859) ou sont en disgrâce (Thiers)

Raison de ce délai: statuaire inachevée (bas-reliefs de Simart), mais 
surtout le peu d’enthousiasme de Napoléon III, qui aurait voulu que 
sa lignée soit enterrée à Saint Denis

Le transfert du cercueil de Napoléon (resté pendant 20 ans sans 
protection dans une chapelle latérale) se fait en présence de la seule 
famille impériale et de quelques notables. Dans un dernier bas-relief, 
Napoléon III saura pourtant en tirer une gloire personnelle.





Un tournant de l’Industrie granitière

Opéra Garnier: 16 colonnes en granite rose de Senones (par JF Varelle)



Si vous allez à Sainte-Marie, passez par Terrae Genesis

La réalisation du Tombeau de Napoléon (et les techniques de taille 
mises au point par Varelle et Seguin) marquent une date 
essentielle dans la technique du granite. Pour la première fois 
(depuis les Egyptiens!) l’homme est capable de tailler et polir des 
objets de grande dimension.

Entre colonnes (Opéra Garnier) et monuments funéraires, les 
granitiers vosgiens (puis leurs satellites bretons) auront une 
situation de quasi monopole jusqu’à la veille de la Seconde Guerre 
mondiale: plus de 150 granitiers dans la Vallée de la Moselotte en 
1940, moins de 10 aujourd’hui: un patrimoine à sauvegarder






